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XXXIV SESSION EXTRAORDINAIRE A MILLAU, JUIN 1886. 

l\1. Flahault a déjà dit qu'un certain nombre de plantes apparte
nant à cette région dépassent en certains points les limites de l'aire 
géographique de I'Oiiviert m~is le plus souvent dans ce cas ce sont 
des colonies, qui, à la faveur de circonstances partiwlières, se sont 
établies plus ou moins loin de lenr pays d'origine, sans constituer 
dans ces nouveaux habitats le fond de la végétation. 

l\1. Duffort Jàit à la Société la communication suivante : 

ANO~IALI.E DE L'ALL/UM SICULVM D~COUHRT DANS LA CIIAIU:NTE, 
pa1· U. DUFFORT. 

Parmi les }liantes les plus rares de France on comprenll l'AU ium 
siculum Ucria. La sul'prise fut générale lorsque .M. Contejeau annonra 
en 1877 que cette espèce·, lout à fail méditerranéenne, venait d'êtt·e 
découverte dans le département de la Vienne par M. Parhazard. Trois 
ans plus tard, j'en rencontrai moi-même dans la Charente utl unique 
échantillon, mais dans un état tellement avancé que toute détermination 
était impossible. Le maître vénéré des botanistes de l'Ouest, 1\1. Lloyd, 
voulut bien en recueillir les graines et se charger de leur germination. 
Après cinq années de culture, il a vu se développel' la plante qui fait 
l'objet de cette note et c'est grâce à ses soins et à son insistance pour me 
la faire retrouver qu'il m'est petmis aujourd'hui de préciser en faveur 
de l'Ouest une nouvelle localite de cette intétessante espèce. L'Altium 
siculum Ucria croit d<tns une forêt des environs de Luxé (Charente). Son 
abondance y est assez grande et sa végétation magnifique, mais tous les 
échantillons que j'ai pu examiner présentent une particularité remar
quable. Les deux ou trois pt'l:lmièt•es fleurs de chaque ombelle, au lieu 
d'avoir le~ caractères généram: des Liliacées, sont tétramères ct sont 
ainsi constiLuées: P~rigone à huit divisions sur deux rangs, huit étamines 
fertiles sur deux rangs, quatre glandes nectarifères, ovaire à quatre loges. 

Les auteurs qui ont eu à décrire cette esj>èce ne semblent pas avoi1· 
observé cette singulière anomalie. Grenier et Godron, Parlatore, Derto· 
toni, etc., n'en font pas mention. Il faut penser qu'elle est particulière 
aux échantillons charent~is, ct il m'a paru intéressant de la faire con
naître. 

M. Malinvaud rappelle que l'A llium siculum était une des plantes 
les plus 1·ares rapportées de la session d'Antibes en ·18~3. Les 
exemplaires provenaient de la localité des environs de Fréjus qui, 
jusqu'a ces dernières années, était considérée comme unique pour 
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IVOLAS. - PLANTES C.\LCICOLES ET CALCIFUGES DE L'AVEYRON. :XXXV 

cette espèce daris la flore française. Sa découverte inàttendue dans 
les départements de l'Ouest, s'il ne s'agit pas d'un cas de naturali-· 
sa ti on, est un fait d'un grand intérêt. 

M. !volas fait â la Société la communication suivante : 

LES J>LANTI::S CALCICOLES ET CALCU'UGES DE L'AVE'iRON, 
parU, ... IVOLA.S. 

n existe entre la flore des terrains calcaires el celle des terrains sili
ceux des différences tellement grandes, si nettement tranchées, qu'elles 
ne sam·aient échapper à l'observation la plus vulgaire. Le contt·aste 
entre ces deux so.-tes de végétations est si marqué qu'il peut suffh·e ît 
indiquer avec certitude un changement correspondant dans la natm·e du 
sol. 

Celle corrélation étroite, intime, est un fait reconnu depuis fort long~ 
lemps el définitivement acquis à la science. 

Pour explitlUl'!r cette influence du sol sur la végétation qu'il nourrit, 
diverses theories ont été émises; deux, surtout, méritent d'arrêter un 
instant notre altention: to la théol'Îe de l'action mécanique, dont les 
principaux champions ont été Davy, de Candolle, Wahlenberg, Watson 
et Thut·mann; 2• la théorie de l'action chimique, soutenue par de 
Saussure, Karl Sprengel, Link, d!l Brébisson, Unger, Dogenhard, Boreau, 
Dunal, Godron, Lecoq et Lamoue, Fliche, Grandeau, Weddell, et beau
coup d'auh·es, parmi lesquels il convient surtout de citer M. Contejean. 

L'examen approfondi des deux théories exigerait un temps très consi
dérable et dépasserait d'ailleurs le cadre que nous nous sommes tracé. 
Disons seulement que Thurmann (t) et, avec lui, les partisans de l'actiou 
mécanique, admettent que les raisons pour lesquelles un terrain donn4:• 
accepte ou refuse telle ou telle plante dépendent de l'état physique des 
~léments qui le constituent, des dimensions de ses particules, de leur 
mode de cohésion et, par suite, de leur aptitude plus ou moins grande à 
conserver ou à perdre l'humidité. 

Quant à la théorie de l'action chimicttte, elle peut se résumer dans les 
propositions suivantes que nous empruntons textuellement aux différents 
mémoires publiés par son apôtre le plus convaincu, M. Charles Conte~ 
jean (2). 

«. Le terrain agit en raison de sa composition chimique et de son état 

(1) Essai de Phyloslatique appli~uée à la chaine du Jura (Berne, JStg), 
(~) De l'infl:tence du terrain sur la végelatio1~ (premier mémoire, 1\nn. des sc. nat., 

BoT., 5• série, t. lX, 1875); deuxième mémoire (ibid., 6•.série, t. Il, 1876). 
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